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nalité, soutient son courage dans la recherche de son identité. 
Il lui montre cette personnalité comme une valeur mobile, 
vivante, résultant d’un équilibre de forces, la nation un 
corps dont l’âme doit être nourrie et fortifiée d’aliments qui 
conviennent à sa nature. Il vaut à ce groupe d’hommes la 
nette compréhension des causes qui le conditionnent dans 
l’histoire, lui tracent la série de ses droits et de ses devoirs. 
Il lui rend évidente la solidarité des intérêts qui s’y meuvent, 
la nécessité de résoudre chaque question par rapport à soi, 
maintenir ou retrouver sa naturelle direction, menacée ou 
dénaturée par les influences étrangères. Par cette vision 
l’avenir apparaît comme l’effet de petites causes, de siècles 
d’obscurs labeurs, comme la suite des efforts qu’un peuple 
apporte à sa défense et à l’accroissement de sa propre 
valeur.

Ce sens existe présentement chez les Canadiens français' 
On le découvre sous les révoltes de l’âme nationale aux heu­
res où l’ennemi séculaire remet en lumière ses tentatives 
d’écrasement. On voudrait plus marqués les actes positifs 
de ce sens national ; on ne saurait nier ses manifestations, s' 
incomplètes qu’elles soient. Aussi bien ce sens national est 
aussi vieux que notre nationalité ; il naquit aux premiers 
jours de la Nouvelle-France. Précisément, le sens nation:1* 
que V Action française veut développer ici c’est celui-là même 
qui anima nos ancêtres, quand la défaite et cent cinquante 
ans de domination anglaise n’avaient point alourdi le11* 
âme d’apports hétérogènes. On veut donc faire grand1' 
un germe qui est en chacun d’entre nous. C’est se prépare' 
à mieux voir le but où tend le sens national, son état présent) 
déterminer avec le moins de chances d’erreurs les source3 

où il doit constamment puiser, que de rechercher, en préc1" 
sant ce que nous sommes au point de vue ethnique, 'e 
principe d’où il sortit, les éléments qui le caractérisèrei'


